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Une amitié sociologique et européenne
Mic/ae! Pinçon äMom'que Pínçon-C/mrlot

La cuisine sociologique ne livre pas Volontiers le secret de ses recettes, de ses coups
de main, de la composition subtile de ses sauces raffinées. Ces quelques lignes
Voudraient rendre compte daune dimension souvent tue de la fabrication de la
science. Ä savoir les modalités de la construction de relations internationales qui
passent, aussi, par ljamitié et la découverte croisée du monde de l)autre.

Le recherche ignore les frontières, ou du moins le revendique. Encore faut-il
des passeurs qui aident a la migration, à lientree dans une sociéte differente,
dans un histoire autre. Entre Donald Broady, ses collegues et nous, ce fut dans
les allers et retours entre la Suède et la France et à travers liEurope que se cons-
tituèrent des relations durables et chaleureuses. Le serieuX inhérent à toute pra-
tique scientifique n,est pas incompatible avec le plaisir de nouer des contacts et
de retrouver de temps à autre les collègues étrangers, chez laun , chez laautre, ou
dans un pays tiers.

L7élément federateur de ces rencontres au-dela des frontières fut Pierre Bourdieu.
Ce fut ljorganisateur et surtout liinspirateur de ces réseauX, plutót informels, qui
avaient pour lien sa pensee, ses écrits. Il fallait bien cela pour réunir pour de studieu-
ses discussions des chercheurs alors encore jeunes par cette si belle dernière journée
du mois daaoüt 1987. Vingt ans bientót. La rencontre avait lieu au Danemark, dans
les environs de Copenhague. Deux duos se rencontrèrent alors, Donald Broady et
Mikael Palme, pour la Suède, Michel et Monique Pincon-Charlot pour la France.
Comme pour un double au tennis, bien que la rencontre niait pas eu la competition
comme objectif, mais la cooperation. Laarticulation entre les analyses factorielles et
les récits de vie, à propos des élites suédoises et françaises, furent à la base de cette
rencontre, la premiere auxquelles bien diautres succédèrent. Les cadres en varièrent,
allant de la maison des écrivains de Moscou à une maison de bois, on ne peut plus
scandinave pour les sociologues français, aux confins de la Suède et de la Norvège.

La curiosité du duo suédois ne connaissait pas de limites et dans le train qui
ramenait autochtones et visiteurs Vers des lieux plus urbanisés, les questions fu-
saient encore. Ces Suédois nous paraissaient terriblement infatigables, alors
même que nous avions le plus grand mal a récuperer nos journées studieuses,
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notre sommeil etant quelque peu contrecarre par une luminosite nocturne de
printemps à laquelle nous nJetions pas habitues et que les Suedois semblent ap-
precier, puisquails ne se protègent pas de cette luminosite intempestive par le
moindre rideau.

Ces discussions, sur ces themes et sur d,autres, investissaient toutes les situa-
tions, depuis les repas conViViauX, les degustations de ce vin chaud parfume om-
nipresent avant Noel, les promenades sur les quais des ports scandinaves ou dans
les rues de Paris et les forêts daile-de-France. Celles-ci surtout furent erigees en
rites recurrents. Les randonnees sylvestres cherchaient toujours à agrementer
laecologie de quelques elements de culture, un musee ou un château à Visiter au
passage. Avec parfois un contenu sociologique marque lorsque la comtesse, qui
avait fait Visiter sa demeure, fut soumise à un entretien en règle, sauf que les ques-
tions emanaient de tout un groupe et non daun seul interlocuteur.

Mais les deambulations dans Paris, hors des sentiers touristiques habituels, fu-
rent les occasions les plus fructueuses, alliant la decouverte urbaine à celle des re-
cherches des collègues suedois, mais aussi finlandais, russes, bresiliens... Donald,
toujours curieuX, etait un auditeur attentif et questionneur qui animait ce collo-
que informel en marche. Paris fut ainsi traversee d”ouest en est, du nord au sud,
par un cortège bavard et polyglotte. Des hotels particuliers auX lofts des « bobos »,
des HBM des fortifs auX impasses de Menilmontant, la diversite inepuisable de
notre capitale etait preteXte à sociologie, à laanalyse du social objective dans les
pierres et à celui incorpore dans les personnes. Ä travers ces deambulations savan-
tes, c)est laexperience pratique des clivages sociauX et de leur inscription dans
l,espace qui ainsi se realisait. Les haltes pour dejeuner furent daautres moments
pour apprehender des aspects confidentiels de la Ville, comme lorsque le pique-
nique dans les Arènes de Lutèce fut l)occasion de sacrifier à un nouveau rituel,
celui du beaujolais du troisième jeudi de novembre. Ou encore dans les restau-
rants maghrebins de Belleville ou hindou du passage Brady, une manière comme
une autre de prendre la mesure de la presence immigree à Paris.

Nous avons ainsi experimente ensemble que la concertation entre chercheurs
et l)echange pouvaient saaffranchir des conditions academiques classiques du
colloque ou du seminaire et s,epanouir dans des lieuX parfois totalement inat-
tendus. Ce qui nainterdit pas le recours auX formes plus usitees et plus consa-
crees. Caest ainsi quaun colloque à Copenhague en 1987 ou une serie de confe-
rences que nous avons donnees en 1994 à l)Institutionen för Pedagogik de
Stockholm ont permis de fructueuX echanges au coeur desquels Donald Broady
et ses collègues suedois furent très presents quand ils n,etaient pas les organisa-
teurs. Il y fut question de methodes, de la chaïne des operations de recherche,
depuis la construction de laobjet, la quête du terrain diobservation, jusqu,auX
pratiques de redaction et à la diffusion des resultats. Les chaïnes methodologi-
ques construites en Suède et en France furent ainsi eXplorees et confrontees.
Chaque question etait abordee dans le deroulement concret daune enquête de
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terrain. Le souci de rigueur et de sérieuX naempêcha pas dans ces démarches de
transmettre aussi le plaisir de la recherche et la joie que peut trouver le scientifi-
que à apporter sa contribution à ljavancée des connaissances.

Celle-ci devait beaucoup, dans notre discipline, à rapport de Pierre Bourdieu,
clont le nom et les références revenaient très régulièrement dans les exposés. Il naest
pas étonnant que de nombreuX collègues sue'dois aient apporté leurs contributions
auX hommages rendus à ce grand chercheur. Les mêmes qui parcouraient Paris en
devisant de sciences sociales, au premier rang desquels Donald, firent le Voyage pour
venir saluer la mémoire de celui qui inspira une part notable de leur travail.
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